
Depuis Rio, il est admis que les interventions pour générer un

développement durable devraient reposer sur un équilibre entre

trois pôles de l’action : l’économique, l’écologique et le social.

Difficile à mettre en œuvre, cet équilibre semble peu présent

dans la plupart des projets/politiques urbaines touchant aux

quartiers marginalisés, d’où le déploiement récent de

méthodologies locales d’identification et de montage de projets,

présentées comme exemplaires à cet égard.

L’objectif majeur de la recherche est de mettre en évidence la

manière dont se gèrent localement les contradictions entre ces

trois pôles et quels sont les effets de contexte propre aux villes

observées sur cet équilibre.

Terrain
Plus particulièrement, seront examinés successivement deux cas

de figure.

Au Maroc et en Algérie, il s’agira de comparer les prises de

décisions d’intervention «ordinaires» sur ces quartiers aux

nouveaux processus décisionnels prônés au niveau international

– notamment les agendas locaux 21 - et de voir comment on

gère les contradictions entre différentes alternatives de

«traitement» de l’habitat insalubre. On s’intéressera aussi aux

savoirs et arguments mobilisés par les différents acteurs

impliqués. Les recommandations méthodologiques des

institutions internationales et des coopérations bilatérales et

ONG seront observées dans leur mise en œuvre, leur prise sur la

réalité et les «adaptations» éventuellement développées au

niveau local.

L’autre cas de figure concernera des situations françaises où

ces problématiques de développement et de «durabilité»

appliquées aux questions d’habitat sont récentes et semblent

également «inspirées» par l’international. On y comparera des

processus de «décision ordinaire» de politiques urbaines et

d’Agenda 21 locaux. On s’interrogera sur les point communs

entre les questions soulevées au Sud et celles qui concernent le

renouvellement urbain français

Méthodologie
Dans les projets marocains et algériens, le processus de décision

sera soit reconstitué a posteriori, soit observé en cours. Les outils

d’investigation allieront l’observation directe des sites,

l’observation participante (séances de travail, prises de

décisions), des interviews de personnes-ressources (publiques,

privées, société civile, professionnels) et des interviews

approfondies et/ou collectives d’habitants et d’associations de

quartiers.

Le choix des projets en France sera fonction des questions

remontant du travail mené au Sud. Les outils en seront l’analyse

de travaux et études empiriques déjà menés, des interviews de

personnes-ressources et observations directes.

Apports pour les praticiens
• une réflexion critique mais concrète sur les approches

méthodologiques proposées comme moyens d’atteindre les

objectifs de développement durable et évaluation de l’impact

réel sur les décisions,

• grâce à la collaboration avec les organismes publics impliqués,

une suggestion d’améliorations des relations entre savoirs,

savoir-faire et politiques urbaines sur ces habitats.

les politiques urbaines mises en question.
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